
Rom und die Provinzen 413 

Guntram Koch (editeur), Akten des Symposiums 
Römische Sarkophage. Marburg, 2-8 Juli 2006. 
Avec Ja collaboration de Karin Kirchhainer et 
Heidemarie Koch. Marburger Beiträge zur A r ­
chäologie, tome 3. Auto-edition du Seminaire a r ­
cheologique de Ja Philipps-Universität, Marbourg 
2016. 184 pages et 120 planches. 

Ces Actes de colloque, tardivement publies helas, 
prennent place apres de nombreux autres travaux 
menes par Guntram Koch et les specialistes alle­
mands des sarcophages romains d'epoque imperiale 
(Je dernier en date: Carola Kintrup, Die Sarkophage 
Griechenlands und der Donauprovinzen I. Die a t ­
tischen Sarkophage 2. Amazonomachie, Schlacht, 
Epinausimachie. Die antiken Sarkophagreliefs [par 
Ja suite: ASR] IX 1. 2 [Berlin 2016]). Le recueil est 
organise en plusieurs parties: ,Rome et alentours, 
(pp. 1 -83, neuf communications); ,Provinces 
occidentales< (pp. 8 5 -88, une communication); 
,Provinces des Balkans - Athenes - Crete, (pp. 
89-160, neuf communications); ,Asie Mineure et 
provinces orientales< (pp. 161-180; quatre commu­
nications); une Bibliographie generale accompagne 
les textes (pp. 181-184). 

Disons d'emblee que chaque contribution ap­
porte, a Ja connaissance de ce corpus specifique 
des sarcophages d'epoque imperiale, de precieuses 
mises au point thematiques, typologiques, chrono­
logiques et semantiques. Leur objectif n'etant pas 
identique, je me propose de les recenser ici en fonc­
tion de leur propos principal. 

Insistons tout d'abord: l'histoire des sarco­
phages romains ne commence pas avec Hadrien. 
Le grand merite de l'article de Katharina Meinecke 
(pp. 1 3-20 ), tire de sa these (Sarcophagum posuit. 
Römische Steinsarkophage im Kontext [Wiesbaden 
2014]) est de s'interesser aux decouvertes qui, au­
dela du tombeau bien connu des Scipions, attestent 
de l'utilisation ancienne de sarcophages a Rome et 
dans Je Latium. Elle en a denombre 560, Je plus an­
cien du cinquieme siede avant J.-C. (Fidenes ), les 
plus nombreux a Lavinium (quatrieme et troisieme 
siecles avantJ.-C.). Tres peu SOilt ornes: cinq exem­
plaires, mais Je corpus est interessant, tant pour 
Ja connaissance des pratiques rituelles a I' epoque 
republicaine que pour Je lien de celles-ci avec les 
sarcophages imperiaux. 

La presentation de materiels inedits occupe une 
grande partie des travaux. 

Sven Ahrens et Carola Kintrup presentent ainsi 
(pp. 1-11, pi. 1 -3) des urnes et sarcophages romains 
conserves au musee d'Oslo. Ils en expliquent Ja 
presence en Norvege (arrivee entre Ja fin du dix­
neuvieme et Je debut du vingtieme siede) et decri­
vent deux urnes du premier siecle apres J.-C., l'une 
inedite (a Claudia Maximilla), l'autre a Lucius 
Aemilius Valerianus; et plusieurs sarcophages: l'un 
d'enfant a theme d'Eros au cirque (un fragment est 
inedit); un autre dionysiaque avec Eros et Psyche; 
un fragment de dipeus; un sarcophage a guirlandes 
originaire de Palestine; enfin un sarcophage attique 
avec scene de combats de navire devant Troie. 

Apres avoir etabli l'histoire du bloc et de sa res­
tauration, Annarena Ambrogi s'interroge sur Ja 
fonction d'un relief conserve au Musee de Grotta­
ferrata (pp. 31-41, pi. 6-11). II s'agit du transport 
hero'ique d'un corps, sans doute celui d' Achille, 
datant de l'epoque daudienne et ornant, non un 
sarcophage, mais un relief destine a une villa de 
l'ager Tusculanus. 

A propos d'un fragment de sarcophage romain 
inconnu, Doris Bielefeld (pp. 59-62, pi. 18-19) 
en reconstitue Je decor (Eros et portrait feminin 
accompagne d'un paon) et conclut a une ceuvre 
des annees 260-270. Cristina Gennaccari publie 
quant a eile des inedits et de nouvelles acquisi­
tions du Museo Pio Cristiano au Vatican (pp. 73-
83, pi. 22-23): trente-huit fragments divers, dont 
certains provenant de I' eglise S. Stefano Maggiore; 
eile s'attarde sur cinq d'entre eux et decrit enfin 
trois moulages acquis au dix-neuvieme siede. 
Kirsten Schneider revient (pp. 85-88, pi. 24) sur 
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deux fragments d'un sarcophage de marbre, de­
couverts en l!)IO a Asta Regia et presentant deux 
bustes et un Eros tenant une etoffe. Elle propose 
de !es dater des annees 250-300, peut-etre pro­
duits par un atelier local s' inspirant de modeles 
du second siede. 

John Oakley publie (pp. 103-107, pi. 36--38, et 
pi. 113-116 pour des documents en couleur) Je 
tres beau sarcophage attique acquis par Je musee 
Getty en 1995. II est date de 250 et represente, sur 
Ja fa�ade, Achille trainant Je corps d'Hector devant 
Troie, Achille a Skyros sur Je petit cote droit, et sur 
Je petit cote gauche Je meme heros s'armant, enfin 
une Centauromachie a l'arriere (qui serait une allu­
sion a l'apprentissage du heros aupres de Chiron); 
autre detail, !es visages des personnages en ronde­
bosse sur Ja kline ne sont pas acheves. 

Jutta Stroszeck propose, de maniere tres precise 
(pp. 117-131, pi. 44-53), l'etude des fragments 
de sarcophages imperiaux conserves au musee du 
Ceramique d' Athenes. Apres Ja reorganisation des 
collections dans !es annees 2000-2007, il est apparu 
necessaire de reprendre l'ensemble des elements, 
d' en preciser Je materiau (marbre, ou calcaire), Ja 
provenance (trois zones du Ceramique sont iden­
tifiees), puis Ja typologie (amazonomachie; sarco­
phages a guirlandes; sarcophages a kline; et divers 
fragments). Au total, ce sont vingt-trois cuves et 
d i x -huit couverdes qui sont identifies, dates entre 
150 et 275 apres J.-C., Ja plupart de l'epoque seve­
rienne. Un catalogue detaille suit (pp. 1 2 4 -131 ). 

Fulvia Ciliberto a etudie (pp. 133-135, pi. 54-56) 
un fragment de sarcophage a aigles et guirlandes de 
Messene (Grece), qui s'inspire de modeles attiques 
et est caracteristique d'un petit groupe d'imita­
tions locales. Le fragment analyse pose un c e r ­
tain nombre d e  problemes iconographiques, que 
l' Auteur explique par Je caractere experimental 
de Ja cuve, datee des alentours de 150. De meme, 
Emanuela Fabbricotti presente !es nouveaux sarco­
phages attiques decouverts a Cyrene (pp. 137-142, 
pi. 57-74 et en couleur pi. 117-120), en 2000 et 
2002-2004, dans un sanctuaire hors !es murs: l'un 
presente un theme de menades et satyres; l'autre 
une amazonomachie, un couvercle avec person­
nages sur une kline, et une scene de bataille pres des 
navires lors de Ja guerre de Troie (deux autres cuves 
ont ete mises au jour). La datation serait autour 
de 180-200 apres J.-C. Emil Ivanov presente (pp. 
161-164, pi. 89-90) un fragment de sarcophage mi­
crasiatique conserve a Sofia, jusqu'alors considere 
comme chretien. II s'agit d'un philosophe et d'une 
femme (Penelope? une muse ?). La cuve viendrait de 
Dokimeion et daterait des annees 160-170. Enfin, 
Carola Kintrup publie de nouveaux fragments de 
sarcophages d'Ephese (pp. 165-169, pi. 91-92), 
avec pour objet de distinguer !es ceuvres attiques 
et !es imitations locales: une Amazonomachie; une 

representation de Leda et Zeus; un Eros; un lion; et 
trois fragments de couvercle. 

L'approche typologique est egalement bien re­
presentee dans d'autres travaux, par exemple avec 
Ja communication de Nenad Cambi (pp. 89-94, pi. 
25-29), qui s'interesse aux sarcophages dalmates 
d'epoque imperiale, aux formes mixtes (couvercle 
en forme de toit, ou a kline). Plusieurs exemplaires 
sont etudies avec soin, y compris des decouvertes 
recentes, et !es relations avec !es carrieres de marbre 
de Proconnese sont examinees: exportait-on !es 
blocs p r e -sculptes (soit avec toit, soit avec kline), 
laissant a l' acheteur et aux ateliers locaux Je soin 
d'achever l'ceuvre? 

Eleni Papagianni s'est interessee (pp. 109-115, 
pi. 39-43) aux sarcophages attiques avec Eros dio­
nysiaques, a savoir Eros au banquet. Quatre types 
d' Amours ivres sont ainsi distingues, mais Je theme 
a ete cree a Athenes (!es plus anciennes representa­
tions sont de l'atelier attique) et est lie aux scenes 
de sacrifice. On constate cependant des fusions 
(Psyche apparalt sur certains sarcophages), mais 
peu a peu !es allusions au sacrifice vont disparaitre. 
L'Auteur s'interroge aussi sur !es raisons de cette 
evolution: l'atelier attique a-t-il influence !es ate­
liers romains et micrasiatiques? L'etude des data­
tions montre cependant que, s'il y a connaissance 
et influence reciproques, !es productions attiques 
et romaines ont conserve leurs specificites. 

Klaus Parlasca analyse un relief a motifs egyp­
tiens, issu de Crete et conserve a Istanbul (pp. 143-
149, pi. 75-80). II s'agit d'un grand sarcophage 
fragmentaire, trouve en 1893, decore sur quatre 
cotes par des arcatures et colonnes. L'identification 
de dieux egyptiens (a tete de faucon; Isis) et d'ado­
rateurs est proposee. Apres une mise en serie, 
difficile car peu de documents proches existent, 
l'ceuvre est datee soit de l'epoque d'Hadrien, soit 
du premier siede apres J.-C. (depuis, on peut se 
reporter, pour !es themes egyptiens, aux travaux 
de Corinne Bonnet et Laurent Bricault (Quand 
!es dieux voyagent: cultes et mythes en mouve­
ment dans l'espace mediterraneen antique. Hist. 
religions 4 [Geneve 2016]). Guntram Koch pour ­
suit l'etude du meme sarcophage (pp. 151-160, pi. 
81-88), unique par ses representations et son style, 
et penche, apres une mise en serie rigoureuse, pour 
une datation fin troisieme siede, d'un atelier local. 

Taner Korkut s'interesse aux sarcophages de 
Pisidie (pp. 171-175, pi. 93-101), en utilisant 
trois criteres pour identifier Ja production locale: 
Je marbre, Ja forme architecturale, Je style. Trois 
cuves sont etudiees, leur decor identifie (Eros, 
tete de Meduse et Eros, et combat entre Grecs et 
Amazones, Je troisieme avec tete de Meduse), et 
par Ja mise en serie, des datations sont proposees 
(180-190; 190-200; et vers 50-100 apres J.-C.). 

Les analyses relatives a Ja signification de l'ico-
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nographie funeraire figurent dans plusieurs com­
munications. Celle de Christian Russenberger 
(pp. 2 1 -30, pi. 4 -5) porte sur Ja representation des 
Amazonomachies dans !es sarcophages urbains de 
Rome. II en compte vingt-quatre au second siede 
apres J.-C., et apres un bilan bibliographique, il 
utilise Ja mise en contexte funeraire pour en com­
prendre Ja specificite et en differencier Je message, 
par rapport aux images publiques triomphales. 
Ainsi, en lieu et place de l' exaltation des victoires 
sur !es barbares, de Ja virtus mais aussi de Ja cle­
mentia, l' Auteur voit dans ces images un message 
de desespoir et de deuil relatif au deces de Ja per ­
sonne inhumee dans J a  cuve. I I  etablit ainsi une 
comparaison avec Ja jeune Arria Maxima, decrite 
par ses parents comme »filia dulcissima«, et l' Ama­
zone morte precocement du decor de son tom­
beau. Le mythe aurait ainsi ete choisi non pour sa 
composante morale, mais pour Je potentiel d'iden­
tification, d'analogie aurait dit Robert Turcan 
(Les sarcophages romains et Je probleme du sym­
bolisme funeraire. Dans: ANRW II 16, 2 [1978] 
1700-1735), avec le defunt. 

Dirk Piekarski s' est interesse a un des themes 
de l' ASR XX 4, celui d'Ulysse et !es sirenes (pp. 
43-48, pi. 1 2 -13). Apres avoir etabli Je theme ico­
nographique (disposition de part et d'autre de 
Ja tabula ansata), l' Auteur s'interroge sur Je lien 
qu' entretiennent !es sirenes avec !es muses. Elles 
partagent !es memes instruments de musique, mais 
!es sirenes ont en outre une dimension erotique, 
un lien avec Je danger et Ja mort, et ont connu une 
interpretation philosophique et chretienne (sur ­
monter Ja mort). 

L'article de Rita Amedick (pp. 49-57, pi. 14-17) 
porte sur un corpus de sarcophages a decor de 
fetes maritimes, et autour de ces representations 
eile reunit une tres riche documentation: !es fetes 
nilotiques et alexandrines, dont attestent tant 
l'iconographie que !es textes, mais aussi !es fetes 
imperiales (de Tigillin, Caligula, Neron ... ) et, 
plus largement, Ja pratique aristocratique de ban­
quet a fleur d'eau sont convoquees pour expliquer 
Ja mode de ce type de representations, de meme 
que !es naumachies. Les personnages sculptes 
sont souvent dionysiaques, avec Eros et Psyche, 
et !es ceuvres hors contexte sepulcral (mosa'iques, 
fresques ... ) SOilt en general anonymes, la ou !es 
cuves funeraires r�oivent !es portraits des de­
funts, rappelant ainsi Ja capacite de ces derniers a 
l',otium cum dignitate<. 

Stine Birk s'est interessee a l'evolution du motif 
des muses et des femmes, a Ja charniere entre paga­
nisme tardif et christianisme (pp. 63-72, pi. 20-21). 
Elle voit dans ce theme Ja volonte d'exalter, de 
maniere generique (!es portraits disparaissent vers 
330), !'ideal social que doivent viser !es femmes 
chretiennes. Apres Ja periode ambigue d'adapta-

tion chretienne des motifs pa'iens, !es representa­
tions feminines, juxtaposees aux scenes testamen­
taires (il n'y a jamais d'identification des defunts a 
un personnage biblique), vont ainsi affirmer Ja foi 
(representations en orante, voilees; une femme par ­
mi !es muses) e t  !es nouvelles vertus chretiennes: 
intellectualisme; maternite; fidelite; piete religieuse 
(voir a ce propos, de Stine Birk, Depicting the 
Dead. Self-representation and Commemoration 
on Roman Sarcophagi with Portraits [Aarhus 
2013], et Using Images for Self-representation on 
Roman Sarcophagi [Oxford 2014]). 

Thea Stefanidou-Tiveriou s'interroge elle-aussi 
(pp. 95-101, pi. 30-3 5) sur le sens de l'auto-repre­
sentation d'une femme, Annia Tryphaina, sur son 
sarcophage de Salonique, realisee vers 1 3 4 -135 
apres J.-C. pour ce personnage feminin, cuve dans 
laquelle on a decouvert, en 1879, trois squelettes 
(un d'adulte, et deux d'enfants). Le decor sculpte 
place au centre de Ja composition une femme, entre 
sistres, deux autels et quatre cavaliers; il y a egale­
ment deux portraits aux angles, rapproches de cer ­
tains personnages masculins de Ja cuve. Le person­
nage feminin central est associee a Ja defunte morte 
immatura et a Isis, !es cavaliers aux heros cavaliers 
des Balkans mais aussi aux ancetres de Annia 
Tryphaina, sur deux generations: mais !es hypo­
theses sont nombreuses, comme souvent lorsqu'il 
s'agit de decrypter un decor sepulcral. 

Enfin, Gideon Foerster s'interesse (pp. 177-180, 
pi. 102-112) a Ja reutilisation de motifs inspires 
des decors de sarcophage dans !es synagogues de 
Galilee et du Golan, et en conclut qu'il y a tres 
peu de decors d'inspiration juive; en revanche, !es 
motifs iconographiques retenus n'ont pas de sym­
bolisme particulier. 

On Je voit, Ja richesse du volume renvoie a Ja 
complexite du corpus etudie, l'analyse se por ­
tant autant sur !es variantes locales d'atelier que 
sur !es datations, evolutions et significations. On 
ne peut que souhaiter Ja continuation de ces col­
loques, qui accompagnent, par ces tres fructueux 
echanges entre specialistes, Ja collection ,Die anti­
ken Sarkophagreliefs<. 

Perpignan Martin Galinier 




